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   Non au cyberconseiller







Limoges, le 30/05/08

Nos ingénieux organisateurs, dans leurs bureaux des méthodes, après avoir chanté les louanges de l’Initiative et de l’Autonomie comme l’autre face indissociable du SMP, formatent à tour de bras, standardisent, normalisent, automatisent à qui mieux mieux, transformant le conseiller tel qu’il se rêvait et tel qu’il tentait d’être, en un appendice vivant greffé sur un ordinateur. 

Ce nouveau conseiller, c’est le cyberconseiller, ensemble homme-machine, où l’élément vivant n’est pas celui que l’on croit.

D’ou, les BPP, les MMT et les contraintes du SMP, ses échéances à respecter coûte que coûte, ses zones cibles, ses P0X, le nouveau Gide ou new DUO qui vous expliquent que ceci n’est pas compatible avec cela, qu’après ça, c’est ça et pas autrement. Ajoutons la gestion de la liste résumée en BPR (Bonnes Pratiques de Radiations) faisant du taux de radiation un compteur de bonne gestion, privant le conseiller, avant même que ne déboule la définition tant annoncée de l’offre « raisonnable », de toute initiative dans la gestion des GL. 

Fin provisoire de cette liste non exhaustive, les nouvelles prestations, qui nient les compétences de chacun de nous et privent les conseillers de toute marge de manœuvre dans l’orientation, le choix de l’organisme et de l’interlocuteur le plus pertinent, au profit d’accords économiques et de facilités de gestion. Le cyberconseiller est un ouvrier d’exécution. Il travaille le DE au profit de l’entreprise et des « bad jobs ». Ce DE qui n’est même plus un Demandeur d’Emploi, encore moins une personne. Il n’est plus notre semblable. Réduit à deux initiales, il est un élément dans un process de production.

Mais le vivant finit toujours par se rebeller. Quelques soient l’organisation, le mode de gestion, les systèmes mis en place, notre établissement n’existe que dans la rencontre de deux personnes humaines, par essence informatable. Tout construire pour le nier, c’est prendre l’initiative de l’agression. Il ne faut pas alors s’étonner de la croissance des « incivilités » entre nous et entre nous et nos usagers. Car nier la dimension humaine de chacun, c’est le début de la barbarie. 

En collaborant à un dispositif d’occultation statistique pour passer aux forceps sous la barre des 5% de chômeurs, sans réduire ni le chômage, ni la misère, ni la précarité, en participant docilement à cette forme de barbarie technocratique, nous contribuons à la mise en œuvre d’un génocide symbolique qui vise à éradiquer non le chômage, mais les chômeurs. 

Nous refusons de participer à cette entreprise de purification au nom de la valeur travail et à la gloire de nos gouvernants. L’entretien c’est notre métier et l’essentiel de notre activité. Cet entretien est d’abord et surtout au service de nos usagers. Cet entretien, c’est tout le contraire d’un travail d’exécution de serrage de boulons. Il nécessite une liberté incompatible avec le cadenassage cybernétique qui se met en place. Toute notre organisation, nos services, nos cadres, du DG jusqu’aux animateurs d’équipe, doivent en reprendre conscience pour se mettre enfin au service de notre activité.
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